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Notre capacité d’amour est inscrite dans notre chair et notre sang à l’image et ressemblance totale de Dieu. Notre cœur humain doit aimer, il a la capacité d’aimer, mais c’est à l’homme de cultiver son cœur pour que ce soit lui qui produise l’amour de manière semblable à celle de Dieu.

Les premières vertus sont les vertus contemplatives. Nous obtenons ainsi une intensité du point de vue de la lumière pour envahir les attributs divins. Nous finissons par avoir la connaissance, la science, l’expérience intime de Dieu, et par voir  que la simplicité de Dieu est absolument parfaite.

De là naît la sagesse, qui fait savourer la Présence de Dieu

Quand nous avons touché les vertus de Dieu, nous aimons. 

Nous voyons que l’intelligence contemplative doit rentrer dans le cœur, et que le cœur doit rentrer dans l’intelligence contemplative.

Mais au début, nous voyons aussi que notre cœur n’y arrive pas.

Sans les quatre vertus cardinales que sont la prudence, la justice, la force et la tempérance, notre cœur n’agit pas et il ne peut atteindre l’autre par l’amour. 

Sans vertus, notre amour est sans force, il est comme un cadavre porté par le courant. L’amour nous permet de remonter vers la source et d’atteindre tout de suite la source.

Peu à peu, les vertus prennent tout en nous :

notre volonté profonde : enthousiasme, ravissement, par la vertu de justice,

toutes les forces d’espoir, d’audace, de colère (irascible) pour vaincre tous les obstacles à l’amour, par la vertu de force, 

tous les désirs, les aspects sensibles : la sensibilité et l’instinct sont recueillis dans la lumière pour que l’amour soit incarné,

…

Les vertus marchent toutes ensemble. Elles poussent toutes ensemble, comme les épis de blé dans un champ.

Comment fonctionne notre cœur dans le sans limite ? Pour atteindre le sans limite, il faut d’abord qu’il pousse, qu’il pose des actes. Si je suis petit, mesquin, avare, je ne suis pas magnifique, magnanime. Si le pauvre m’indiffère, je ne suis pas juste.

Mais voilà: Toutes les vertus ont besoin de leurs actes pour exister. Et si nous ne faisons pas les actes qui font pousser une vertu donnée, les autres vertus, quand nous faisons les actes qui les font pousser, ne poussent que potentiellement ; tous les épis de blé poussent ensemble, même si certains ont potentiellement poussé avant les autres. Les vertus pousseront réellement quand les actes qui font pousser la vertu manquante sont faits. Les vertus sont reliées entre elles : si nous n’avons pas la vertu de vénération, nous n’avons pas la vertu de prudence. Face à notre mère, si nous avons fait d’abord un acte de charité, notre acte de vénération devient facile, rapide et suave. L’acte d’amour de Dieu va aider à l’amour du prochain, et réciproquement.

Par les actes que nous posons de manière héroïque dans les 80 vertus, en dépassant le degré de profondeur de l’acte précédent, les vertus apparaissent. Nous avons la force, c’est à nous de décider.

Si nous n’avons pas les vertus et si nous ne faisons pas d’actes pour les acquérir, les centaines d’actes faits chaque jour sont des plis pour les vices : l’adultère, l’orgueil, l’amour de soi, le jugement téméraire… et cela parce que notre nature est blessée par le péché originel.

Il nous faut donc poser des actes héroïques d’honnêteté, de générosité, d’obéissance… faits avec ferveur. A chaque acte héroïque fait avec ferveur, une vertu pousse. Alors l’acte devient facile, prompte et suave. 

Tout acte héroïque dépasse nos capacités. Il faut aller à l’opposé des deux excès que sont l’orgueil (j’y arrive tout seul, de toutes façons je vais aller au ciel…) et de la mort (le ‘bof-isme’). Entre ces deux extrêmes incroyables, il faut trouver le juste milieu : In medio stat virtus : nous posons alors un acte vivant de justice.

Un acte vertueux nous stabilise spirituellement,

A condition que nous ne fassions pas d’actes contraires.

Par exemple, tu ne mens pas, alors que tu sais que tu seras giflé pour cela : c’est un acte de loyauté.

Bien souvent, par orgueil, nous justifions nos vices, ce qui fait qu’on ne peut plus nous faire confiance : « Mon Père, j’ai menti, mais ça a évité un drame ». Si nous posons des actes contraires, nos vertus vont décroître. Jean Paul Sartre a avoué à un de ses amis prêtres qu’il avait reçu une immense foi dans le Christ, mais comme cela impliquait les vertus héroïques et qu’il n’avait pas envie de poser des actes pour faire grandir ces vertus, il a blasphémé des centaines de fois par jour pour arriver à l’athéisme militant.

Quand l’orgueil se mélange au désespoir (et le désespoir est toujours volontaire), ça donne l’athéisme de celui qui ne veut pas entendre la doctrine de l’Eglise et qui vit sans Dieu.

Les vertus sont connectées entre elles. Si nous mettons de l’huile dans l’une des sept branches de la Ménora, les sept branches se remplissent. Prenons l’exemple de la tempérance : celui qui se saoule ou se drogue devient lâche, sans patience, sans persévérance, paranoïaque… Celui qui n’a pas la pureté de cœur a une mauvaise intention dans l’amour, réduit l’autre à l’état d’objet, devient injuste, captatif, le vampirise…

La source des vertus théologales est le baptême, par la grâce sanctifiante. Nous pouvons toujours faire des actes, mais si nous n’avons pas les vertus, nous ne pouvons pas y durer. Les vertus nous mettent dans une situation stable pour accueillir Dieu tout entier.

Attention, il y a de fausses vertus : le stoïcisme est une fausse tempérance ; l’épicurien freine ses plaisirs pour que la prochaine fois son péché soit plus intense.

Il y a égalité entre les vertus : 

plus nous sommes chastes, plus nous sommes patients, 

plus nous sommes magnanimes, plus nous sommes oblatifs. 

Il ne faut pas confondre le dressage animal de l’éducation et les vertus : souvent nous avons l’habitude, mais nous ne sommes pas passés par les actes héroïques.

Mais il y a une autre origine aux vertus que nos actes : les secours de Dieu Lui-même dans notre cœur :
les vertus infuses.

Pour les vertus acquises, c’est à force de faire des actes que les vertus poussent. Si tu ne pardonnes jamais, si tu te mets toujours en colère, c’est à force de faire des actes de pardon que la vertu de miséricorde pousse. La miséricorde donne la paix, alors que l’orgueil et la jalousie ronge de l’intérieur, comme un crabe.

Il n’y a que les vicieux qui répondent aux sollicitations, aux tentations : Jésus ne répond jamais aux sollicitations du démon.

« C’est une grande grâce que le Seigneur vous ait donné la vertu infuse de chasteté pendant 47 ans, mais c’est une grâce encore plus grande qu’Il vous l’ait enlevée pour que vous puissiez l’acquérir ». Quand notre charité est brûlante, le Seigneur nous retire les vertus infuses pour que nous puissions les acquérir par nos actes héroïques (mérite). Il faut alors faire les choses avec ferveur, sans forcer, en étant content de les faire.

Les vertus infuses de deuxième catégorie apparaissent quand nous sommes divinisés par l’oraison, en pleine effervescence d’union transformante : nos actes sont alors faits par amour de Dieu, et Dieu les prolonge jusqu’à l’ultime de la perfection. Ces vertus infuses ne sont jamais retirées.

Même si nous avons les vertus infuses, il nous faut faire des actes avec le cœur, en ayant l’humilité de voir que la vertu ne vient pas de nous et en la prolongeant par des actes qui viennent de nous : ainsi, quand le Seigneur nous retire la vertu infuse, nous avons la vertu acquise. Nous pouvons toujours être plus chastes en rentrant dans l’esprit de virginité, en rentrant dans des actes de contemplation de la virginité miraculeuse de la Vierge. Ce n’est pas la chasteté qui met en place la signification sponsale du corps, mais les actes.

Les dons du Saint Esprit, qui ne sont pas des vertus, sont une autre source aux vertus, une 3e série d’habitus entitatifs. C’est l’amour en Personne. Il nous faut faire des actes de charité fervents, avec toute la puissance divine, toute la grâce de la Jérusalem céleste : « il n’y a plus que Dieu qui m’aime et que j’aime, je t’aime et il n’y a que toi qui m’embrase ». Avec le chapelet, nous pouvons faire des actes d’amour de Dieu, de Marie, de notre prochain avec tout l’amour du Christ. A chaque fois notre vertu de charité augmente, et si nous durons et que nous sommes tout attente, alors nous pouvons recevoir  une invasion de l’amour filial de Dieu (pitié), d’un don du Saint Esprit. C’est Lui qui nous envahit et qui produit cet acte d’amour. Cela se fait dans l’union transformante.

Nous avons besoin des dons du Saint Esprit : ils sont nécessaires au salut éternel.

 « 1. Et il sortira un rejeton de la racine de Jessé, et une fleur s’élèvera de sa racine, 

2. Et l’esprit du Seigneur reposera sur lui ; l’esprit de sagesse et d’intelligence, l’esprit de conseil et de force, l’esprit de science et de piété. 

3. L’esprit de crainte du Seigneur le remplira. Il ne jugera pas d’après ce qu’auront vu les yeux, et il ne condamnera pas d’après ce qu’auront oui les oreilles.

4. Mais il jugera les pauvres dans la justice, et il se prononcera avec équité pour les hommes paisibles de la terre ; et il frappera la terre de la verge de sa bouche, et du souffle de ses lèvres il tuera l’impie.

5. Et la justice sera la ceinture de ses reins, et la fidélité le ceinturon de ces flancs. »

Isaïe, 11, 1… (111 est l chiffre de saint Michel Archange)

Les dons du Saint Esprit opèrent dans la même direction que les vertus acquises et les éclairent.

Correspondance entre les dons et les vertus théologales et cardinales :


Don de crainte

espérance 
Don de sagesse

charité

Don d’intelligence
foi

Don de conseil

prudence

Don de force 

force

Don de science

tempérance 

Don de piété

justice

Les dons et les vertus poussent ensemble. Après notre mort, notre âme conserve toutes ces vertus et dons auxquels nous nous disposons, attentifs, désirants et accueillants. Dans le ciel, nous acquérons les vertus du Christ, mais les nôtres demeurent (de même que la rage, la jalousie, la colère demeurent éternellement en enfer).

Dieu est simple, parfait et bon, et l’inépuisabilité de son amour est éternelle. Dans l’éternité, tous les instants sont présents, le temps s’efface. Faire l’expérience de l’éternité est essentiel pour savoir où est notre mission. 

Don
Sagesse
Intelligence
Conseil
Force
Science
Piété
Crainte

Vertu
Charité
Foi
Prudence
Force
Tempérance
Justice
Espérance

Attribut divin
Bonté
Simplicité
Perfection
Stabilité
Unité
Immensité
Eternité

Sacrement
Eucharistie
Mariage
Ordre
Confirmation
Baptême
Confession
Extr. Onction

Mystère
Gethsémani
Flagellation
Couronnement d’épines
Portement de la croix
Mort de Jésus
Résurrection
Ascension

Paraclet
Défenseur



Consolateur



Béatitudes
Art. de Paix
Cœurs purs
Doux
Justes
Affligés
Miséricordieux
Humbles




Onction parfumée
Force d’amour de Dieu

Grâce de Marie


Délicatesse

Du Saint Esprit


Unité savoureuse avec tout ce qui existe
Absorption dans les profondeurs de Dieu
Confiance, humilité, unité avec ce qu’il y a de plus pur
Force douce, patiente, sereine, inépuisable
Larmes de détachement des désirs terrestres
Pardon, miséricorde
Plus rien n’existe que Dieu
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